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CH~APMAN

Au théâtre, le soir, chaque salle est garnie,
Et la foule, l'oreille ouverte à l'harmonie,
Des saints enivrements boit les flots parfumés,
Pendant que, dans le bal, ]avalse étourdissante
Sur le parquet baigné de flàmnie éblouissante
Emporte dans ses bras...............

FRÉCHETTE
Un rayon là-bas aux vitres rougeoie
L'on entend des sons d'orchèstre lointain
Ce sont ces deux sSurs, la danse et la joie,
Qui vont s'amuser jusques au matin.

Nous ne tenons guèrei à la valse étourdissante de M. Chap-
man ; M. Fréchette y tient, lui. Pour que cela paraisse moins,
la Valse se généralise et devient la canse.

Si nous avions l'avantage d'être profesàeur de français-
l'enseignement, en latin, de la théologie, ne co1hp rte par cette
licence-nous aurious une petite remarque faire sur la danse
et la joie qui s'amusent.

CHAPMAN
L'iminensité des cieux est nébuleuse et blanche
De fauves tourbillons les monts sbut couronnés
Le vallon aux abois rale sous l'avalanche ;
Et les vents boréaux sont partout déchainés.

FRÉCHETTE
il fait froid. Regardez sous le ciel lourd et morne,
S'envelopper de blanc leshorisons, sans borne.
Sur le flané désolé des grands monts orageux,
Voyez plier au loin ces pins au front neigeux
Fatiguant sous l'effort glacé des vents polatres.

Dès que les -vents polcaires f.emplacent les vents bordax,
peu nous iiiprte le noir ou le blanc,1 les, onts orageux ou
les tourbillons dont les iots sont cowronn<s, tout est dans
l'ordre.

CHAPMAN
Les arbres du chemin, que la rafale penche,
Tendent vers les passants leur longs bras décharnés;
Tout couveits de glaçons énorme8, acharnés,
Le fleuve délirant avecfracas' s'épahche

FRÉCHETTE
Le fcuv~e 9gantesgàue a de sourdes colères,
11 gronder dansla'nuit sauvngee, et par miomnts
Tourmente:la banquise avec des craquements
Qui remplissent d'horreur les grands déserts faiouches.
ILhydre de la tempête ouvre toutes ses bouches.


